
Groupe 

Juillet 2021 

Restruction juridique Atos : 
« Matisse m’a tuer ! » 
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Matisse : Certain experts ont fait de la (mauvaise) peinture ! 
Le projet Matisse est la transformation des entités juridiques Atos France qui passent de 22 à 12 sociétés. 
Cela implique la disparition de grandes raisons sociales comme Infogérance. Les salariés seront intégrés 
dans les sociétés Atos « absorbantes » par transfert du contrat de travail.  

Les comités sociaux et économiques (CSE) et le central 
(CSEC) ont demandé des rapports d’experts : Sextant pour le 
CSE Infogérance, Syncea pour les autres instances du 
personnel. Résultats : 
• Sextant a pris l’angle d’analyse factuel du coté des salariés 

et son rapport éclaire vos représentants syndicaux sur les 
enjeux et les risques. 

• Syncea se comporte comme un consultant auprès de la 
direction en établissant une cartographie des statuts de 
chaque entreprise, photographie nécessaire mais loin d’être 
suffisante. Les risques de transformation sociale et la 
menace sur les métiers ne sont pas pris en compte. Le risque psycho-social sur les salariés n’est même 
pas évoqué. Ce dont se gargarise la direction Atos ! 

Il en va ainsi des experts. Rares sont ceux qui abordent les enjeux humains. La plupart appliquent les 
mêmes méthodes de consulting aux CSE comme aux directions d’entreprise… le business est à cultiver, 
vous comprenez…  

On se rappelle aussi en début 2021, l’enquête de l’expert Stimulus sur le projet d’offshorisation des fonctions 
Finances. Le rapport de 83 pages ne comprenait qu’une seule fois le mot off-shore et la conclusion 
principale était : « il faut que les salariés comprennent la stratégie des managers ! ».  

En final, les élus devraient être plus inspirés sur le choix des cabinets d’expertise…   
A moins que certains syndicats souhaitent des rapports passe-plats dont la direction raffole ! 

Encore Matisse : Risque psycho-social sur les éléments de langage ! 
Atos martèle son propos : « Il n’y a pas de risques psycho-sociaux (RPS) sur le projet Matisse ». 
• 2 mois après, « Nous pensons qu’il n’y a pas de RPS sur Matisse ».  
• 1 mois après : « Il y a 125 élus qui vont perdre leurs mandats, il y a 

risque et donc un dispositif spécifique sera mis en place ». 
• 15 jours après : « Bien sûr il y aura des doublons au niveau des 

fonctions supports, nous allons étudier précisément chaque cas »… 

On n’en a pas fini : l’ensemble des salariés est inquiet sur l’opération 
Matisse. C’est assez simple à comprendre même pour la direction : 
• Les salariés sont affectés dans des organigrammes. Le fait de 

supprimer des sociétés impliquent de facto un rattachement dans la 
société absorbante . Mais où ? Comment ?  
Avec quelle transformation ? Que cela soit tenu secret par Atos, ou 
que cela soit improvisé, dans les 2 cas, c’est du RPS. 

• Les salariés des sociétés absorbantes se retrouveront en collision 
voire en concurrence avec leurs collègues sur les mêmes activités. 
Comment cela est-il pensé et organisé ? Aucune réponse, c’est 
aussi du RPS. 

• Pour la CGT, il y a risque psycho-social parce que 2 thématiques sont adressées : l’emploi et 
l’employabilité. Pour l’emploi on devine déjà : Infogérance a perdu 24% de ses effectifs en 5 ans. Le 
groupe a perdu - 4% des effectifs en 2020 malgré l’intégration de près de 3000 collègues de par les 
sociétés achetées. Pour l’employabilité, la direction nous promet une GEPP (gestion des emplois et des 
parcours professionnels). encore une fois, doit-on y croire ? 

Les séides de la direction évacuent le sujet des RPS, la main sur le cœur, expliquant  
qu’il ne faut surtout pas s’inquiéter. C’est plutôt inquiétant psycho-socialement comme attitude ! 
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Salariés, soyez le « PDG de votre propre carrière » ! 
Atos adore cultiver les oxymores entre « Salarié » et « PDG » ! Explications : 
Atos a lancé en juin une nouvelle offre reposant sur l’expérience Covid ; Engaged Employee Expérience 
https://atos.net/en/lp/digital-vision-for-employee-experience, ou comment aider les entreprises face aux défis 
du nouveau monde du travail. 

Atos applique souvent ses produits (BlueKiwi, Circuit) à son propre personnel. Et la direction affiche sa 
théorie avec pour axiome « soyez le PDG de votre propre carrière » (sic !) qui est même schématisée dans 
le dessin ci-contre. 

On passe sur le déterminisme que tout 
salarié chez Atos doit être éjecté 
(offborder !) de l’entreprise. Ce qui est 
flagrant – et dangereux – dans ce 
paradigme (anglo-saxon), c’est que le 
salarié est responsable de son emploi. 
Comprenez bien les situations : 
• Un salarié qui ne sait pas se vendre 

chez les clients sera responsable de 
son inadéquation. 

• Un salarié qui a œuvré x années sur 
une technologie chez un client, 
revenant de sa mission, se verra 
qualifié d’obsolète car il n’aura pas 
« anticipé » sa carrière. 

• Un salarié qui ne s’améliore pas en certifications permanentes (généralement en partie sur son temps 
libre) n’est plus commercialisable. 

• Et doit-on le souligner, salarié, tu es le PDG de ta carrière mais sans les augmentations, options, 
participations, partage de la valeur que tu as produite ! 

En premières conclusions, les hallucinations conceptuelles de nos dirigeants nient ce qu’est une production. 
Il n’y « aurait » plus de métier et de savoir-faire, ne subsisterait  que de l’adaptabilité business instantanée ! 
Il n’existerait que des salariés-managers-commerciaux-innovateurs-communicateurs, le tout dans la même 
personne !  Et pour finir, vive les sous-traitances qu’on peut aisément jeter (20% chez Atos France), vive les 
sociétés de portage, vive les contrats d’indépendants, vive le travail en contrat de mission ou à la tâche… 

Ha ! reste un détail du code de travail français :  
C’est l’employeur qui est responsable de l’employabilité de son salarié. Qu’on se le dise !  

Atos Outside - Le saviez-vous ? 

12 jours ! 
Si un salarié effectue  tous les jours 5 min de plus que son 

temps de travail alors cela correspond  
à 12 jours de congés perdus par an ! 

La (faible) participation chez Atos 
La CGT a signé l’accord de Participation 2021 parce qu’il donnera un peu (vraiment peu !) de 
reconnaissance au travail des salariés. Mais c’est d’augmentation de salaires pérennes dont nous avons 
besoin. Aussi, la CGT - qui a des valeurs - met en exergue le point suivant. Le régime général de la Sécurité 
Sociale est financé par les cotisations assises sur les salaires. Pourtant, une partie des rémunérations n’est 
pas soumise aux cotisations sociales ordinaires, notamment l’intéressement et la participation. En théorie, 
l’épargne salariale est un moyen de faire bénéficier aux salariés, d’une partie des résultats de l’entreprise 
dans laquelle ils travaillent. En pratique, ces dispositifs permettent surtout aux employeurs de rémunérer 
leurs salariés à bon compte, en contournant le financement normal de la Sécurité Sociale. Tout se passe 
comme si une partie de la rémunération était « au black », quasiment pas de cotisations, et pas de droits 
ouverts pour les salariés ! 

L’humain est-il soluble dans l’innovation Atos ?  
Du 8 au 10 juin, Atos a déroulé son Innovation Week ! Il fallait en être, mais quand ? Certaines conférences 
se sont déroulées de 7 h du matin jusqu’à 20 h, sans oublier l’oubli de la pause-repas. Ça doit être cela 
l’innovation dans la mondialisation : ne pas manger, ne pas dormir, sans fuseaux horaires. Vivement le 
chouette futur avec des robots dociles pour remplacer les salariés vivants qui souhaitent respirer ! 
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Les petits échos du grand Comité Groupe  
Fin juin, a eu lieu le Comité groupe. En face des organisations syndicales, les représentants Atos sont le 
Directeur de la RBU Europe du sud et le DRH. Florilèges des échanges : 
• Le cabinet d’expertise mandaté par les élus, constate en général un échec d’intégration des sociétés 

achetées par Atos : perte de dynamique, perte d’autonomie, 
gel des recrutement et démission. C’est le cas flagrant 
d’Imakumo, un peu d’Amesys sur un manque de pilotage, 
mais toute la croissance externe avalée par Atos est au 
même régime…  
Réponse de la direction : « Ce ne sont pas des échecs, 
c’est un problème de refacturation interne qui réduit la 
marge », et « en effet, les acquisitions de petites sociétés 
ne peuvent se calquer sur la politique globale stratégique et 
imposante du groupe Atos » !  Les salariés apprécieront ! 

• Sur les effectifs : il y a constat de baisse de la population 
France et une accélération vers le near/off-shore. La 
direction rétorque que 1500 embauches sont prévues en 2021. En écho, les rapports d’expertise 
annoncent qu’à mi-année, l’embauche 2021 Atos sera d’à peine 500 personnes… Qui voulez-vous croire ! 

• Du coté schizophrénique, - on ne dira jamais assez le dédoublement de personnalité des managers -, il 
faut améliorer la marge donc un intercontrat qui doit être très faible. Sans intercontrat de 5 % minimum, on 
sait qu’une société ESN ne peut répondre aux formations, aux avant-ventes, au staffing de nouveaux 
projets. On reconnait les grands dirigeants avec les grandes innovations : la production sans les 
producteurs ! 

• En se basant sur un départ à la retraite moyen à 62 ans, dans 5 ans 20% des salariés pourraient partir, 
soit près de 2200 personnes… En recrutant peu, Atos se met en position de faillite sur ses effectifs. 

En final, le rapport d’expert invite la direction à « ne pas stigmatiser les intercontrats, à laisser du temps pour 
se former et anticiper les parcours professionnels, à ne pas indexer les objectifs des managers sur un inter-
contrat très faible afin de laisser aux salariés la possibilité de faire évoluer leurs connaissances et leurs 
pratiques… » A bon entendeur… ! 

Atos Outside - Le saviez-vous ? 

-14 M€ 
Atos veut améliorer sa marge opérationnelle et prévoit (encore !) 

une baisse en 2021 de 14 M€ des coûts indirects.  
Comme si les boulons n’étaient pas déjà serrés à fond ! 

Atos : la mauvaise réputation 
On entend souvent de la part des autres syndicats les ragots comme quoi la CGT est virulente, et non 
constructive. Il faut bien crier dans l’espace pour les atones quand on sait que la CGT est l’organisation qui 
fait le plus de propositions formalisées dans les négociations d’accord. Aussi, la CGT est la plus constante, 
directe et sans manœuvres dans les relations avec la direction. On ne s’excusera pas de travailler 
syndicalement et de respecter nos valeurs ! 
Mais alors, pourquoi la CGT a cette pugnacité à s’opposer, à analyser et à dénoncer puisque  somme toute, 
que la société Atos serait  belle ! La réponse factuelle est dans le tableau suivant. Atos est bonne dernière 
des grandes ESN en matière de réputation et de reconnaissance. La CGT assure donc son rôle de combats 
vis-à-vis des injustices et des droits des salariés attaqués. Pour ceux qui nous en feraient un quelconque 
reproche, veuillez vous référer à l’édifiante matrice ! 
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Bonjour GEPP, Au revoir GSEC, Adieu GPEC, et notre courroux coucou !!! 
Maintenant on dit Gestion des emplois et des parcours professionnels, avant c’était stratégie des emplois et 
compétences et antérieurement c’était le prévisionnel… bref on cause Emploi & Formation. 
Atos a débuté avec les organisations syndicales une négociation donc sur la GEPP. Qu’apprend-t-on avec 
les informations fournies sur ladite formation Atos ?  
• Il faut répondre aux contraintes de l’entreprise, qui sont ; 

l’évolution très rapide du marché, l’accélération des nouvelles 
technologies, l’émergence de nouveaux modèles et 
l’hyperautomatisation (un truc qui doit surement mieux 
marcher que Internal server error). 

• Une fois cette photo établie à 3 ans , la direction a identifié des 
métiers sensibles qui doivent évoluer. Le chiffre de personnes 
concernés en France : 1800 (sur 11000 salariés !). 

• Les évolutions de métier sont évocatrices : il n’y a plus 
d’analyste fonctionnel mais des DevOps Business, plus de 
concepteur mais des data analyst, plus de technicien 
d’exploitation mais des cloud engineer et ainsi de suite… 

• On a aimé la citation pudique : « Tous les métiers ne sont pas forcément stratégiques et sensibles. Et cela 
peut représenter un effectif important d’une organisation ». Traduction : c’est la piétaille qui doit produire ! 

Et par ailleurs, en Comité Groupe, notre directeur de RBU Europe du Sud déclare : 
• « La formation doit respecter les ratios financiers définis ». Sous-entendu ; formez-vous et évoluez mais 

sur votre temps libre ! 
• « L’objectif est un bench (intercontrat) à zéro, donc des contentions fortes sont à prévoir ». Quel doux 

euphémisme qui enjoint de passer vos week-ends en stage formation... 
• « Les résultats de formation n’arrivent jamais au niveau des objectifs ». Responsable ? Le salarié bien 

évidemment qui ne s’investit pas assez dixit le DRH… 
La CGT, comme de coutume, sera la plus combative et sûrement la plus grande force de propositions dans 
cette négociation, avec pour seul objectif, l’intérêt et les droits des salariés.  

La formation professionnelle, c’est du temps de travail, c’est une obligation de l’employeur,  
ce n’est que du bon sens ! 

Atos Outside - Le saviez-vous ? 

830 
C’est le nombre d’embauche en CDI depuis 2019. 

Cela ne concerne que des alternances ou stagiaires. 
De fait, depuis 2019, c’est le gel des embauches en France. 

Alors que la concurrence augmente ses postes   
de 45% en moyenne ! 

Atos happiness anniversary 
• Vous n’êtes pas augmenté en salaire ou si peu.  
• Vous manquez de reconnaissance alors que vous avez fourni un gros 
travail toute l’année.  
• Vous remarquez qu’il est incompréhensible qu’une société comme Atos est 
aussi peu de rôles managers/RH de proximité.  
• Vous trouvez aberrant que vos remarques et celles de vos collègues dans 
les enquêtes Great Place to Work ne soient pas prises en compte depuis des 
années.  
• Vous constatez que le We are Atos tient autant du slogan fumeux que d’une 
réalité factice.  
Ne vous inquiétez, pas, la com Atos a inventé un super moteur synergétique : 
le Happy work anniversary, ou bon anniversaire professionnel !!! 
 

Ce haut fait d’ « esprit d’entreprise » est une carte virtuelle mél vous 
souhaitant une bonne année où vous n’avez pas été valorisé ! C’est envoyé 
par le Global diversity Atos. On se demande ce que l’inclusion & la diversité 
viennent faire ici… 

 

Hormis le décalage au mieux, le cynisme au pire de cette pratique, la CGT rappelle à Atos ses obligations 
en matière de traitement des données personnelles ; droit de regard, droit de révision et de suppression ! 

Nous invitons tous les salariés qui trouvent la méthode légère et grossière  
de demander d’arrêter cette mascarade ! 
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